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la dérive des continents et l 'écartel lement des fonds mar ins. Une tectonique globale appa
raît comme la formule uni f iante de tous ces mouvements. Ces grandes synthèses n'auraient 
toutefois pas le même degré de vraisemblance si l 'auteur avait omis, comme tant d'autres, 
d 'examiner les détai ls qu'el les présupposent à l 'échelle du manteau et de la croûte : f rac
tures, écoulements plast iques, réactions élastiques (Chap. 8) et les conséquences physio-
graphiques des courants de convect ion (Chap. 9 ) . 

Dans sa dernière partie (Chap. 6-9) M. Bott excelle à dégager l 'unité profonde qui 

relie toutes sciences géophysiques : océanographie, séismologîe, gravi té, magnét isme, 

géochimie, géochronologie, etc. Les observations souvent l imitées et imparfa i tes, pour ne 

pas dire incompréhensibles ne trouvent leur vrai sens qu'une fo is mises ensemble. La 

faiblesse apparente d'un apport se transforme en preuve concluante lors de la synthèse. 

Toute l 'étude progresse d 'un pas rapide ; le style est agréable, personnel mais 
object i f , allégé des longues formules mathémat iques. Elle s'adresse aux véri tables in i t iés, 
gradués et professeurs. Elle leur permettra de se remettre à date rapidement, en suggérant 
les théories à écarter et surtout celles à soutenir. Elle aidera le chercheur, jeune ou expé
r imenté, en le st imulant par cette vue panoramique à se resituer. Au lieu de persévérer 
dans de vieux culs-de-sac, le chercheur honnête se risquera dans une nouvelle avenue pro
metteuse. 

En conc lus ion, il faut recommander la lecture de cet ouvrage à tous ceux que la 

planète terre intéresse professionnel lement. Il est certain que le pro f i t sera grand pour 

tous. L'esprit scient i f ique qui déborde l 'uni l inguisme étroi t soutiendra le lecteur f ranco

phone au cours de son excursion jusqu'au coeur v ivant de la planète. 

Gabriel LEBLANC 

Ministère de l'Énergie, des Mines et des Ressources 

Direction de la Physique du Globe 

Ottawa 

PLANHOL, Xavier de et ROGNON, Pierre, Les zones tropicales arides et subtropicales, 
Paris, A rmand Col in , Col lect ion U, 1970 , 487 pages. 

Phi l ippe Pinchemel s ignale, dans la préface de ce l ivre, que dans une étude de 
géographie zonale do ivent être analysés non seulement les mi l ieux naturels dont les 
éléments sont indiscutablement liés à des facteurs zonaux mais aussi les sociétés, les 
c iv i l isat ions qui ont été élaborées dans ces mi l ieux et qui les explo i tent . C'est ef fect ive
ment ce à quoi se sont attachés les deux auteurs, l 'un (Rognon) t ra i tant sur tout des 
facteurs zonaux et du mi l ieu naturel et l 'autre approfondissant plus par t icu l ièrement les 
questions relevant de la présence des hommes. 

Les zones étudiées correspondent aux grandes ceintures ar ides situées entre les 
zones tempérées et f ro ides qui les encadrent au nord et au sud, et la zone intertropicale 
chaude et pluvieuse qui les séparent et qui est centrée sur l 'Equateur. Ces ceintures de 
large d imension peuvent être subdivisées en deux zones plus restreintes. La première, qui 
const i tue la zone tropicale proprement d i te , se situe environ entre 20 et 30 degrés de 
lat i tude et englobe la plupart des déserts et semi-déserts, d 'où le terme de « t ropica le 
ar ide ». La seconde, la zone subtropicale, est située entre 3 0 et 40 degrés et fo rme une 
t ransi t ion plus ou moins rapide vers les régions tempérées chaudes. 
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Dans une première partie où les caractères zonaux sont traités, on accorde beaucoup 
d 'at tent ion à la var iété des t ransi t ions c l imat iques entre l 'extrême ar id i té et l 'humid i té 
permanente. Pierre Rognon présente à cet ef fet une intéressante carte où sont d is t ingués 
c inq types de régions, à savoir les déserts hyperarides et les régions ar ides, semi-ar ides, 
subhumides et humides. Cette c lass i f icat ion s'appuie sur une étude de la sécheresse de 
l'air et du sol d'une part, et sur l ' intensité et le régime des précipi tat ions d'autre part. La 
grande var iabi l i té interannuel le des préc ip i ta t ions est désignée comme un caractère typ i 
quement zonal des régions t ropicales et subtropicales. Une excel lente i l lus t ra t ion, fondée 
sur le t ravai l de S. Petterssen, en est d 'a i l leurs fourn ie . Dans l 'étude génétique des méca
nismes zonaux du c l imat , un rôle pr imord ia l est accordé aux cel lules ant icyc lon iques 
t ropicales. Les exemples qui i l lustrent cette étude témoignent d 'un souci à bien soul igner 
les variat ions régionales (f igure 13) . Pour n'en citer ici qu'une seule, soul ignons que l 'au
teur ident i f ie le rôle or ig inal que joue la Médi terranée comme centre de cyclogenèse. 

Dans le deuxième chapitre de cette première part ie, af in de bien i l lustrer combien 
la lutte contre la sécheresse est à la base de toute existence humaine dans ces zones, 
Xavier de Planhol étudie les rapports entre l 'homme, la terre et l 'eau. Après avoir a f f i rmé 
que le premier problème que l 'homme doive affronter dans les zones saisonnièrement ou 
constamment ar ides, est de se procurer de l'eau de boisson, l 'auteur étudie les techniques 
élémentaires et supérieures de col lecte de l 'eau. Il en arrive à la conclusion que le manque 
d'eau n'a jamais été un obstacle réel à la pénétrat ion des hommes dans les zones ar ides, 
ni même un empêchement sérieux au peuplement, une fo is acquise la technique des citer
nes dans les zones subarides. La lutte contre la sécheresse impl ique également la mise au 
point de techniques et systèmes d ' i r r iga t ion , de solut ions au problème du sel , de techni 
ques des culture pluviale et de techniques de conservation des sols. 

Dans le t rois ième et dernier chapitre de cette partie t ra i tant des caractères généraux 
des zones étudiées, Pierre Rognon entreprend l 'étude de la végétat ion et des sols. La 
nature des sols joue un rôle impor tant par les condi t ions qu'el le of f re à l 'act ion des facteurs 
c l imat iques sur la végétat ion. Les sols détr i t iques et les sols argileux se caractérisent très 
d i f fé remment quant à leur capacité de rétention en eau, leur conduct ib i l i té thermique et 
leur teneur en sel. A ins i les sols argi leux absorbent peu l'eau lorque les pluies sont brèves, 
et bien que leur capacité d 'emmagasiner l'eau soit forte si l ' imbib i t ion est longue, ils sont 
très sujets aux pertes rapides. En effet , l'eau est aspirée vers l 'extérieur par l 'act ion très 
ef f icace de la capi l lar i té sur les pores très f ines des sols argi leux. De leur côté, les sables 
absorbent bien, mais emmagasinent peu. Cependant, la profondeur à laquelle l'eau peut 
pénétrer dans les sols sablonneux lui permet d'échapper presque indéf in iment aux effets 
de la capi l lar i té. Ceci n'est qu 'un exemple de l ' importance du comportement des divers 
types de sols et du rôle fondamental qu ' i ls jouent dans la lutte pour l 'eau. D'ai l leurs la 
nécessité pr imordia le de trouver des réserves d'eau dans les sols pour compenser la rareté 
des pluies about i t à une hiérarchie dans la valeur des sols très di f férente de celle des 
régions humides. 

Les formes d 'adaptat ion des végétaux à la sécheresse, aux condi t ions thermiques 
et aux comportements des sols revêtent une importance toute part icul ière. Ains i on peut 
d ist inguer dans les déserts chauds trois sortes d 'adaptat ion des plantes s'appuyant plus ou 
moins sur les facteurs c l imat iques ou édaphiques. En premier l ieu, les plantes qui sont 
adaptées aux seules précipi tat ions et aux condensat ions, presque sans réserves édaphiques. 
En second, celles qui ut i l isent les réserves du sol seulement comme correct i f aux var iat ions 
de la c l imatologie locale. Et f inalement, les plantes qui exigent les réserves de la nappe 
phréatique pour compenser l ' indigence des pluies. C'est ainsi que les fonds de vallée sont 
prat iquement les seules régions des déserts chauds où les associat ions végétales compren
nent des arbres. Ceux-ci sont év idemment plus répandus sur les bordures des déserts 
chauds. En réal i té, diverses formes d 'adaptat ion au sein des régions déf in ies plus haut 
existent en passant entre autres par la brousse d'arbustes épineux des régions sahéliennes 
pour parvenir à travers plusieurs types à la véri table forêt du type chinois. L'étude de ces 
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diverses répartitions permet d'en arriver à une approximation plus exacte des limites des 
zones tropicales et subtropicales à l'échelle des entités continentales. 

Les auteurs n'en continuent pas moins leur étude à l'échelle proprement zonale, i.e. 
en traitant dans la seconde partie des zones tropicales arides, puis dans la troisième et 
dernière, des zones subtropicales. C'est ainsi que les diverses questions concernant le 
milieu sont à nouveau traitées mais cette fois-ci selon une approche plus spécifique à l'une 
puis à l'autre des deux grandes « ceintures ». Aux études du milieu s'ajoutent celles des 
activités des hommes. À cet égard, les deux chapitres (V et VI) qui traitent de l'homme 
dans le désert chaud et des genres de vie dans la zone tropicale aride sont particulièrement 
intéressants. Par une étude génétique des genres de vie qui ont été et sont ceux de la zone 
tropicale aride, Xavier de Planhol présente d'abord les peuples déprédateurs et les premières 
sociétés agricoles pour en arriver au nomadisme pastoral et aux diverses formes de son 
évolution. Ainsi, aux nomades précavaliers et préchameliers ont succédé les nomades de 
type bédouin. La domestication du cheval, puis celle du dromadaire, a été à l'origine de ce 
nomadisme agressif et fondé sur les déplacements rapides. Les répercussions de ce genre 
de vie ont été très sensibles sur l'organisation du monde sédentaire se heurtant aux nomades. 
Ce sont elles qui ont donné lieu à ce que Vidal de la Blache appelait une ligne d'intensité 
de phénomènes géographiques : grands marchés, agglomérations fortifiées, maisons forti
fiées avec muraille habitable, etc. Mais si l'influence culturelle des nomades sur les popu
lations sédentaires est grande, celles-ci contribuent de plus en plus au recul du nomadisme 
et à la fixation de ses adeptes. Ce genre de vie n'est pas le seul à avoir subi d'importantes 
modifications. C'est aussi le cas de la transhumance méditerranéenne et de l'agriculture 
sédentaire en général. On en arrive ainsi à discuter des conditions actuelles de développe
ment tant à l'échelle des zones tropicales (chapitre VII), qu'à celle des zones subtropicales 
(chapitre XV), celles-ci étant d'ailleurs discutées à la lumière des options régionales. 

Les thèmes traités dans cette oeuvre sont très nombreux et nous n'avons pu en 
donner ici qu'un échantillonnage très sommaire. Ceci est lié à la nature extrêmement 
étendue, tant dans l'espace que dans le temps, de la matière présentée dans ce livre. 
Et même si quelquefois on a peine à trouver une ligne de continuité évidente dans 
l'agencement des chapitres, l'oeuvre n'en demeure pas moins d'une grande qualité. Sa 
valeur d'utilisation est particulièrement rehaussée par une table des matières détaillée et 
des illustrations (cartes, graphiques, croquis et photos) appropriées. 

Rodolphe DE KONINCK 
Département de géographie 
Université Laval 

POPULATION 

COURGEAU, Daniel, Les champs migratoires en France, Travaux et documents, cahier 
n° 58, Institut national d'études démographiques, Paris, Presses Universitaires de 
France, 1970, 158 p. 

La publication de ce fascicule mérite d'être signalée puisqu'il s'agit du premier 
document de l'excellente collection « Travaux et documents », entièrement consacré à 
l'étude du phénomène migratoire. Cette innovation constitue un des premiers repères 
visibles de l'intérêt que les chercheurs de l'INED manifestent à l'étude des déplacements 


